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Chapelle du SacréChapelle du Sacré -- CœurCœur   

65, rue de Maréchal Oudinot 

54000 NANCY 

Chapelle de l’AnnonciationChapelle de l’Annonciation  

22, avenue Irma Masson 
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 « Chrétiens » ! Voilà comment les juifs se sont mis à appelés ceux 

qu'ils jugeaient dissidents de la loi de Moïse parce qu'ils suivaient Jésus-

Christ. Dans leur bouche, le terme était péjoratif, insultant même, mais les 

premiers chrétiens le reçurent aussitôt comme une marque d'honneur. Oui, 

nous sommes chrétiens en effet, et être appelés de ce nom fait notre fierté 

car il dit que nous sommes disciples du Christ. 

 Beau nom assurément, mais nom exigeant car il porte en lui tout un 

programme. Etre disciple du Christ, c'est écouter son enseignement et sui-

vre sa voie. Disciple vient du mot latin discere qui signifie apprendre. Le dis-

ciple est celui qui apprend de quelqu'un, qui suit l'enseignement de quel-

qu'un. Bien entendu, le terme implique aussi une idée d'imitation car il ne 

sert à rien d'apprendre si l'on ne met pas en pratique. Le vrai disciple est celui qui reçoit l'enseignement et le 

met en pratique dans sa vie. Ainsi les deux aspects de recevoir l'enseignement et de suivre l'exemple sont indis-

sociables. 

Chrétiens par le Baptême, nous devons donc suivre Notre-Seigneur Jésus-Christ, voilà notre raison d'être, 

voilà notre vie. Saint Paul l'écrivait fortement en son style souvent lapidaire : « ce n'est plus moi qui vis, c'est le 

Christ qui vit en moi » (Galates II, 20). Parce que nous sommes disciples, nous devons suivre le Christ, et Le suivre 

partout. Quelle bonté de la part de notre Dieu d'être ainsi venu sur terre pour nous montrer Lui-même le che-

min. Il aurait pu se contenter de l'indiquer en le faisant connaître par des prophètes. Mais non, Il a voulu mar-

cher le premier et nous inviter à Le suivre. 

Durant le carême, nous L'avons suivi dans sa pénitence. « Si vous ne faites pénitence, vous périrez 

tous » (Luc, XIII, 3) disait Jésus à ses disciples. Avant même d'en promulguer le précepte, Notre-Seigneur l'a mis 

en pratique. Toute sa vie a été une vie de pénitence : « Le Fils de l'homme n'a pas où reposer sa tête » (Matthieu, 

VIII, 20). Qui pourrait en dire autant ? Mais c'est particulièrement durant ses quarante jours au désert que l'on 

voit briller cet esprit de pénitence. De cette solitude et sans prononcer un mot, il nous invite de la façon la plus 

expressive qui soit à nous détacher des créatures, à savoir nous en priver pour son amour. 

Le désert nous enseigne également l'art de la retraite spirituelle. Jésus a offert à son Père quarante jours 

entiers comme prémices de son apostolat. Ce faisant, il nous invite à nous retirer occasionnellement de nos oc-

cupations pour offrir à Dieu quelques jours passés exclusivement avec Lui. Oh, certes, j'entends déjà l'objection 

la plus fréquente : mais je n'ai pas le temps. Souvenons-nous que chaque jour qui passe est un don de Dieu. Sur 

tant de journées que sa Providence nous donne, ne pourrions-nous pas lui en consacrer quelques unes ? Il ne 

faut pas attendre d'avoir du temps, il faut le prendre, comme le Christ au début de son ministère a pris du temps 

pour se retirer au désert. 

Mais le désert ne suffit pas. C'est partout qu'il faut suivre le Christ. La Semaine Sainte qui commence nous 

fait marcher jusqu'au Calvaire pour être crucifié avec Lui. « Concrucifixus sum cum Christo » écrivait saint Paul : 

« je suis crucifié avec le Christ » (Galates, II, 19). Dieu attend de nous le sacrifice d'Abraham : il faut être prêt à lui 
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immoler ce que nous avons de plus cher. Pas d'illusion sur ce point ! Dieu ne nous demande pas de verser en rêve 

notre sang, mais d'offrir concrètement chaque instant de notre vie dans une obéissance parfaite à sa volonté. 

Immoler ses préférences, ses envies, ses goûts personnels, bref sa volonté propre à la volonté de Dieu, voilà le 

sacrifice total que Dieu attend. « Celui qui est fidèle dans les petites choses sera fidèle aussi dans les gran-

des » (Luc, XVI, 10), celui qui se sacrifie chaque jour dans les obligations quotidiennes de son devoir d'état suit 

déjà Jésus au Calvaire. « Celui qui veut être mon disciple, qu'il se renonce lui-même, qu'il prenne sa croix et qu'il 

me suive » (Matthieu, XVI, 24). Pour marcher dans cette voie, il faut garder les yeux fixés sur notre Rédempteur 

portant sa croix. Face aux menues difficultés que nous rencontrons, confrontés aux épreuves de la vie, regardons 

Notre-Seigneur titubant sous le poids de sa croix, les yeux voilés de sang, abandonné par ses amis et crucifié par 

ceux-là même qu'il venait sauver. Oserons-nous devant un tel spectacle dire que nous portons trop lourd ? Notre 

Sauveur a marché devant nous et a porté le plus lourd, il nous invite à Le suivre et à prendre notre part. 

Suivre le Christ au désert, suivre le Christ au Calvaire, et finalement suivre le Christ dans sa gloire. La croix 

n'est pas un but, mais elle est un moyen. Le Christ nous montre la voie et le terme de cette voie est la vie glo-

rieuse. Notre Seigneur l'expliquait aux disciples d'Emmaüs : « Ne fallait-il pas que le Christ souffrît et qu'il entrât 

ainsi dans la gloire ? » (Luc XXIV, 26) Nous suivons Notre-Seigneur au Calvaire, nous le suivrons aussi dans la gloi-

re. Saint Paul le rappelait aux premiers chrétiens : « Si nous avons été greffés sur Lui par la ressemblance de sa 

mort, nous le serons aussi par celle de sa résurrection. (...) Si nous sommes morts avec le Christ, nous croyons que 

nous vivrons avec Lui » (Romains VI, 5 et 8). C'est à la Vie éternelle que le Christ nous appelle. Ne nous laissons 

pas arrêter par les aspérités du chemin. Montrons-nous vrai disciple du Christ : suivons-Le au Calvaire afin d'être 

ensevelis avec Lui. Nous mériterons ainsi de ressusciter avec Lui. 

Abbé Benoît Storez 

CONSÉCRATION  
de la 

CHAPELLE du COUVENT  

des ANNONCIADES 

au 

CŒUR IMMACULÉ DE MARIE 
 

 Cette consécration sera faite par Monsieur l'Abbé BOUCHACOURT, 

supérieur du district de France, 

en présence de Monsieur l'Abbé Benoît STOREZ, notre prieur. 

10 heures : Messe solennelle et consécration de la chapelle au Cœur Im-

maculé de Marie. 

Suivie d’un apéritif et repas tiré du sac. 

Vers 15 heures : Chapelet récité devant le Saint-Sacrement. 

JOINVILLE - 26 AVRIL 2015 



 Même s’il n’est pas appelé à s’éloigner radicalement du monde 

par la vie au monastère et la profession des trois vœux, le laïc catholi-

que n’est cependant pas du monde. Il est, certes, « dans » le monde, 

mais sans être « du » monde. Notre Seigneur l’énonce clairement 

dans ses dernières confidences à ses apôtres au soir du jeudi saint : 

 « Si le monde vous hait, sachez qu’il m’a haï en premier. Si vous 

étiez du monde, le monde aimerait ce qui lui appartiendrait en propre ; 

mais parce que vous n’êtes pas du monde et que je vous ai choisis d’au 

milieu du monde, à cause de cela le monde vous hait. (Jn, 15, 18-19). 

 Saint Jacques et saint Jean font écho à ces paroles dans leurs 

épitres : 

  « Adultères, ne savez-vous pas que l’amitié du monde c’est l’ini-

mitié contre Dieu ? Quiconque veut être ami du monde se rend enne-

mi de Dieu. » (Ja., 4, 4) 

 « N’aimez point le monde, ni ce qui est dans le monde. Si quel-

qu’un aime le monde, l’amour de Dieu n’est point en lui. » (Jn, 2, 15) 
 

C’est donc bien à tous les disciples de Notre Seigneur, et non seulement à ses ministres, que s’adressent 

ces paroles. Il existe une inimitié irréductible entre Dieu et le monde qui milite contre Lui et notre âme est l’un 

des enjeux de cette lutte du monde contre Dieu. Nous ne pouvons pas rester neutres, vouloir nous faire accep-

ter de l’un et de l’autre, réconcilier en nous l’esprit du monde dont Satan est le prince et l’amour de Dieu. « Celui 

qui n’est pas avec moi est contre moi » nous dit Notre Seigneur. Voilà pourquoi au baptême qui fait de nous des 

enfants de Dieu, l’Eglise nous demande de renoncer à Satan, à ses œuvres et à ses pompes. Que signifie ce der-

nier mot sinon les mœurs du monde dans lesquels s’incarne son esprit, mœurs qui éloignent de Dieu et mè-

nent  aux œuvres de Satan : le péché ? 

Le chrétien s’il veut être un vrai disciple de Notre Seigneur Jésus Christ n’aura donc pas l’esprit du monde 

mais prendra soin de se préserver de sa corruption « car tout ce qui est dans le monde, la concupiscence de la 

chair, la concupiscence des yeux, et l’orgueil de la vie, ne vient pas du Père, mais du monde. » (Jn, 2, 16) Et cette 

préservation passe nécessairement par le refus des mœurs mondaines par lesquels l’esprit du monde s’insinue 

en nous pour y combattre l’amour de Dieu. 

Dans l’Ancien Testament, Dieu avait donné aux juifs comme signe d’appartenance au peuple élu la cir-

concision, figure du baptême par lequel nous devenons membre du peuple élu du Nouveau testament : l’Eglise. 

Cette circoncision imposait le respect de nombreux interdits touchant les pratiques de la vie courante : les ani-

maux mangeables, la façon de les manger, la cohabitation avec les étrangers, le mariage au sein de leur propre 

peuple. Ces pratiques n’étaient pas prohibées comme mauvaises en elles-mêmes, mais en raison de leur lien 

avec l’idolâtrie qui dominait dans le monde païen au point d’en inspirer profondément les mœurs. Il s’agissait 

donc de préserver le peuple élu et ses membres de la corruption de cette idolâtrie à laquelle menaient ces 

mœurs en les éloignant de ceux-ci. L’histoire du peuple juif témoigne de la sagesse de ces dispositions de la loi 

mosaïque. A  chaque fois que les juifs, et cela arriva hélas souvent, s’éloignaient de ces prescriptions, ils deve-

naient infidèles à Dieu en tombant dans les pratiques idolâtriques des peuples les environnant. Leur retour vers 

Dieu passait alors par la pénitence et le retour au respect de ces règles si nécessaire pour garder à la religion jui-

ve sa pureté et l’élever au dessus des cultes idolâtriques. 

Il y a là pour les chrétiens d’aujourd’hui une grande leçon à retenir. La circoncision a fait place au baptê-

me ; le peuple élu de Dieu n’est plus un peuple « charnel », le peuple juif, mais un peuple spirituel, l’Eglise dans 

lequel il n’y a plus ni juif, ni grec, mais des fils de Dieu par la grâce ; l’appartenance au peuple de Dieu n’est plus 

d’abord inscrite dans la chair mais spirituelle par le don de la grâce au baptême. Il n’en reste pas moins qu’il doit 

toujours exister une certaine séparation entre le peuple chrétien et le reste du monde. Cette séparation sera 

plus spirituelle que « physique », mais néanmoins bien réelle. 

Ne pas être du monde, signifie, pour le chrétien, garder ses distances avec celui-ci, ce qu’il ne peut faire 

qu’en se refusant à partager son esprit, ses façons de voir et de faire. Ceux-ci s’incarnent dans les mœurs : la fa-

çon de s’habiller, de concevoir les rapports entre les jeunes de sexes différents, d’aborder les questions relatives 

Chrétien, tu n’es pas du monde 



à la naissance et la conservation de la vie, etc. Il convient donc d’aborder ceux-ci avec discernement et d’éprouver 

leur conformité avec la foi chrétienne avant de les adopter sans réserve. Cela s’avère aujourd’hui de plus en plus 

nécessaire alors que nous vivons dans une société qui s’éloigne toujours plus de ses origines chrétiennes. 

En tant que pasteur d’âmes, on ne peut qu’être inquiet de constater que cette nécessité soit de moins en 

moins comprise ou du moins pratiquée et que ces mœurs mondaines gagnent du terrain au sein de nos commu-

nautés. La chose n’est pas anodine. Nos mœurs façonnent notre façon de vivre et de penser. Par l’adoption des 

mœurs mondaines, nous laissons le monde et son esprit pénétrer notre âme et cela ne peut que nous éloigner 

de Notre Seigneur Jésus-Christ et de la pratique de sa sainte religion. « Ceux qui sont à Jésus Christ, nous dit 

saint Paul, ont crucifié la chair avec ses passions et ses convoitises. Si nous vivons par l’esprit, marchons aussi par 

l’esprit. » (Gal. 5, 24) 

Abbé François Castel 
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18h30 : Confessions 

19h30 : Messe suivie de   

    l’adoration jusqu’à 

    minuit 

18h30 : Confessions 

19h30 : Messe suivie de   

    l’adoration jusqu’à 

    minuit 

18h30 : Confessions 

19h30 : Messe suivie de   

    l’adoration jusqu’à 

    23h00 
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15h00 : Chemin de Croix 

suivi de confessions 

18h30 : Fonction liturgique 

15h00 : Chemin de Croix 

suivi de confessions 

16h00 : Fonction liturgique 

16h00 : Confessions 

17h00 : Chemin de Croix 

18h00 : Fonction liturgique 
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21h30 : Confessions 

22h00 : Vigile pascale 

Messe de la résurrection 

21h00-22h00 : Confessions 

22h30 : Vigile pascale 

Messe de la résurrection 

21h00-22h00 : Confessions 

22h30 : Vigile pascale 

Messe de la résurrection 

10h00 : Messe chantée 
12h00 : Repas tiré du sac 
15h00 : Départ de la  procession et vé-

nération des reliques à l’église paroissiale 

Rendez-vous : 
Couvent des Annonciades  
22, rue Irma Masson  52300 JOINVILLE 
(Possibilité de camper sur place) 
 

Contact : 
 Abbé H. Gaspard - Prieuré Saint-Nicolas 

60bis, rue Français - 54000 NANCY  

Téléphone : 09 53 84 61 70 

JOINVILLE 
1er Mai 

Vénération de la ceinture de Saint Joseph 



 Notre communauté prieurale aura la 

joie d’avoir un baptême d’adulte lors de la 

veillée pascale en la chapelle du Sacré-Cœur à 

Nancy. Ce heureux évènement est l’occasion 

de méditer la belle réalité de ce sacrement 

comme nous y encourageait Monseigneur Le-

febvre dans son sermon de la Pentecôte 

1985 : « Il semble que nous aurions intérêt à 

méditer d’avantage la grande réalité de notre 

baptême. C'est une transformation totale qui 

s'est accomplie dans nos âmes à l’occasion de 

la réception de ce sacrement…  »  

 Effectivement, c'est une transformation 

totale qui s'accomplie dans nos âmes à l’occa-

sion du baptême. Dieu voulant nous élever jusqu'à lui, dans la mesure où le permet notre faible nature, les trois 

personnes divines viennent habiter dans l'âme et lui communique une vie similaire à la leur.  

Nous recevons au baptême un principe vital surnaturel : la grâce sanctifiante. Cette grâce nous rend 

semblable à Dieu et nous unit à lui de façon très étroite. Saint Pierre a une expression très forte pour rendre 

compte de cette réalité, il dit que nous sommes : « Participant de la nature divine ». La grâce sanctifiante ne fait 

pas de nous des égaux de Dieu ayant la vie divine à part entière mais des êtres déiformes vivant d’une vie sem-

blable à la sienne. Ce principe vital surnaturel qu’est la grâce sanctifiante rend aussi l'âme apte à la vision béatifi-

que. 

La grâce sanctifiante reçue au baptême est accompagnée des vertus infuses et des dons du Saint-Esprit 

qui perfectionnent nos facultés et nous donnent le pouvoir d’accomplir des actes déiformes, surnaturels capa-

bles de mériter le ciel. Le baptême nous ouvre le Paradis, c'est merveilleux ! 

 Le baptême nous rendant enfant de Dieu nous fait également fils de l'Eglise, Corps mystique de Notre Sei-

gneur dont il est la tête et nous les membres. Nous sommes réellement unis à Notre Seigneur Jésus-Christ et 

nous recevons de lui un influx spirituel comme notre corps reçoit de notre tête des ordres. 

C'est de notre sainte Mère l’Eglise que nous recevons le sacrement de baptême et cette grâce sanctifian-

te qui en découle. De l'Eglise nous recevons la doctrine catholique, la foi et tous les secours que Dieu nous a pré-

parés, c'est-à-dire : les sacrements, canaux de la grâce. 

Nous devenons également enfants de Marie, encore une belle réalité, conséquence de ce sacrement. 

Lors de l’Incarnation, fêtée le 25 mars, Notre Dame acceptant de devenir mère du Sauveur accepta d’être la Mè-

re de son Corps mystique donc aussi de ses membres. Quelle grâce encore d’avoir une telle mère pour protectri-

ce et médiatrice ; qu’il est bon et doux d’être chrétien. 

Que de faveurs recevons-nous par le baptême. Mais la réception d’un sacrement est aussi un engage-

ment, toujours. Dans le baptême on s’engage à vivre en chrétien ; soyons en conscient. C'est pourquoi, afin 

que nous ne l’oubliions pas, l'Eglise, chaque année au cours de la vigile pascale, nous fait renouveler les promes-

ses de notre baptême. 

Il y aurait, sans doute, beaucoup à dire sur cette belle réalité du baptême, méditons celles-ci et les au-

tres que nous connaissons cela nous aidera puissamment à vivre en chrétien. Prions pour cette future baptisée  

et demandons à Dieu, pour elle et pour Nous de garder sans tâche jusqu’à la vie éternelle la robe baptismale 

dont nous avons été revêtus. 

Abbé Hubert Gaspard 
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��  NANCY METZ JOINVILLE EPINAL 
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EPHEMERIDES DU MOIS D’AVRIL 2015 

Voir le tableau page 5 


